
LEs PoMMEs DE TERRE ET LEUR NMALADIE.
tions météorologiques des différentes années, avait paru ce-
pendant exempte de toute allction ouc maladie sp'ciale.
Mlais on pit dos lo s remarquer sur los Wnies et Us tigcs
des taches d'abord jaunens, pascant onsuite an b:un; et
lors de la récolte, on trouva urne grande partie des tuler-
cules plus on moins attaques de putr faction. et derenus
impropres pour 'alimentatJon. L s savants se mirent bintot
à l'œuvre, et constatirent que lalction tait due la pri-
sence d'un p tit chunïiapiunon qui se dveloppait sur les

feuilles, et qui, absorbe par les su s nourriciers le la plante,
communiquait la putrefaction aux tnhercules.

On sait que les mhisssures, le charbon, la rou tille ete,
qu'on voit souvent sur les planes, ne sont autres Cosrs q
des plantes elles inéues. Ce sont des vegutaux d'une telle
ténuté, (lue suivant les caleuIs du savant All*îmand CaSpavy,
pas moins de 27)3 pieds du botrvtis de la Poume de terre
pDurraient se ranger dans lespace d'une ligne caire Ce
sont aussi des végétaux réduits à leur plus simples expres-
Sion, puisque il cn est qui ie sont constitm's que par une

seule celluîe.
LA cellule, ou utricule, est l'écirment essentiel et pri-

mitil de toute plante. A proprement parler, la plante n'est
foréîe que de cellules, puisque les vaisseaux et les iibres
ne sont autre chose que des cellules homogènes dans le
jeune âge, qui se sont modifiées en vieillissant. La radicelle
qui s'allonge dans le sol, la brindille qui s'étend dans l'air,
les poils qui hérissent l'épiderme des plantes, etc., ne
prennent leur accroissement, qu'en ajoutant de nouvelles
cellules à celles déjà formées.

fig. 3.
La figure 3 qui représente une extrémité

de racine très grossie, nous permet de distinguer
les cellules et leur disposition relative ; oit voit
-n a et en b deux cellules qui par leur écarte.
ment de la muasse connu ne, se disposent à donner
naissance à des ramilications de cette radicelle.

Les cellules ne sont autre chose que de petits
sacs, ordinairement i double paroi, et de fornIe

Fig. 3. Extrémité d'une rme trMs grossi, ne "o coWmosat enure que du tissu
Cellulaire.


